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LIEUX ET OBJETS CULTES 

 

Les stades de légende 
 

 
 

Que l’on soit assis dans ses tribunes, ou qu’on le fréquente par procuration via la télévision, le 
stade est un riche foyer de sensations. Et tous les afficionados de l’ovalie savent bien que, même si 
Twickenham, l’Eden Park, l’Arms Park ou Murrayfield ont connu de sacrés liftings depuis leur 
construction, ils sont associés à des moments de vie marqués par des joies ou des peines immenses. 

Alors embarquement immédiat pour ces lieux chargés d’une histoire ô combien émouvante. 
 
Twickenham (Londres, Angleterre) 

Twickenham, c’est le stade de nos meilleurs ennemis. Temple du rugby anglais, il accueille dans 
un quartier huppé du sud-ouest de la ville 82 000 fieffés supporters venus festoyer dès le pique-nique 
d’avant match. Les origines de l’enceinte datent de 1907, lorsque la Rugby Football Union acheta un 
terrain utilisé jusqu’alors pour cultiver des choux, d’où son surnom affectueux de Cabbage Patch. Mais 
Twickenham, c’est un bastion difficilement prenable, même si 
nos petits français ont parfois brillé comme en 1991 où Philippe 
Saint André planta un essai de plus de cent mètres, ou lorsqu’en 
demi-finale de la Coupe du monde 1999, les Bleus sortirent un 
match d’anthologie pour éliminer les Blacks (43-31). Enfin, c’est 
aussi dans les antres de « la maison du rugby anglais » (c’est écrit en 
rouge sur le stade) que se situe un musée qui abrite l’une des plus 
belles collections et souvenirs de rugby du monde. Quant à Jean-
Pierre Rives, voilà ce qu’il en dit : « on est dans le ventre de l’animal  
(…) je ne sais pas si le paradis existe, mais je suis sûr qu’il y en a des morceaux, et Twickenham en est un ».  
 

 

Eden Park (Auckland, Nouvelle-Zélande) 
Pour tous ceux qui ne sont pas anglais, l’Eden Park 

est le stade de rugby le plus célèbre du monde. Situé au 
pied du Mont Eden, il a été construit en 1900 pour 
accueillir des matches de rugby et de cricket. En 1921, les 
Boks sud-africains s’imposèrent pour le premier match de 
rugby disputé dans l’enceinte. C’est aussi dans ce même 
stade de 50 000 places que les Blacks ont été sacrés deux 
fois champions du monde en 1987 et 2011. Dans cette  

forteresse, les Blacks ne se sont inclinés qu’à cinq reprises, dont un 14 juillet 1979 où les compères de 
Jean-Pierre Rives remportèrent la première victoire française sur les terres néo-zélandaises. 
 
Murrayfield (Édimbourg, Écosse) 

Entends-tu le son de la cornemuse qui s’élève des 
tribunes ? Tu es à Murrayfield, un stade qui a accueilli en 1975, 
104 000 supporters lors d’un Écosse - Pays de Galles (record de 
l’époque pour un match de rugby). Aujourd’hui, le stade situé à 
l’ouest d’Edimbourg, a sacrifié au modernisme en étant 
réhabilité avec 67 000 places. Il est donc loin le temps où la 
Fédération écossaise de rugby à XV avait acheté en 1920 ce 
terrain qui appartenait au Edinburgh Polo Club pour faire disputer,   
cinq ans plus tard, le premier match officiel de rugby, avec une victoire des Écossais sur les Anglais qui 
ouvrait la porte à leur premier Grand Chelem. Signalons que pendant la seconde guerre mondiale, le 
stade fut utilisé par la Royale Air Force comme dépôt. Cela n’empêcha nullement deux équipes 
françaises de disputer en 2005 la finale de la Coupe d’Europe (Toulouse – Stade Français, 18-12). 
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Millenium Stadium (Cardiff, Pays de Galles) 
Si ce stade, inauguré lors de la Coupe du monde 1999, est le plus récent de ceux présentés dans 

cet article, il fait pourtant déjà pleinement partie de l’histoire du rugby. Il faut dire que c’est en réalité la 
version relookée du célébrissime Arms Park, construit en 1848, où JPR Williams, Gareth Edwards et 
consort faisaient vibrer le peuple gallois (tu l’as vu toi, le « match du siècle » en 1973 entre les 
Barbarians britanniques et les All Blacks ?). Aujourd’hui, ce chaudron avec son toit rétractable et ses 74 
000 places, fait les beaux jours des Diables Rouges, qui font toujours de leur antre un enfer pour les 
visiteurs. 
 

 
Millenium Stadium 

 
Aviva Stadium 

 

 Aviva Stadium (Dublin, Irlande) 
À l’instar de son cousin du Millenium Stadium au Pays de Galles, l’Aviva Stadium de Dublin a 

remplacé le stade historique, le mythique Lansdowne Road, construit en 1872. À l’époque, la Guinness 
coulait à flot dans le pub installé au pied de la seule tribune couverte. Mais depuis 2010, les Irlandais 
bénéficient d’une enceinte ultra moderne, dotée d’une architecture remarquable. Confortablement assis, 
le supporter peut ainsi profiter de l’ambiance survoltée qui règne les jours de matches. Il faut dire que 
les Irlandais n’ont pas leur pareil pour faire chauffer l’atmosphère. 
 
Ellis Park Stadium (Johannesburg, Afrique du Sud) 

Situé à Johannesburg, l’Ellis Park est « le » stade sud-africain. Celui où en 1995, les Springboks 
ont battu les All Blacks en finale de la Coupe du monde, sous les yeux de Nelson Mandela, symbolisant 
une Afrique du Sud retrouvée. Pour nous Français, c’est aussi le stade de la victoire historique 
remportée par les hommes de Lucien Mias en 1958. Enfin, c’est le premier stade de l’époque moderne 
avec sa rénovation de 1982 qui le flanqua de deux ceintures de loges. 
 

 
Ellis Park Stadium 

 
Stade de France 

 

Stade de France (Paris) 
Enfin, impossible de ne pas mentionner le plus grand stade de France qui accueille désormais 

les matches de l’équipe nationale. Pourtant, c’est bien au Parc des Princes que la France joua contre les 
All Blacks le premier match officiel de son histoire, puis disputa les matches du Tournoi des 5 nations 
de 1973 à 1997 (les matches avaient lieu auparavant au stade Yves du Manoir à Colombes). Pourtant, la 
Fédération française de rugby a tout fait pour avoir son propre stade (projet avorté en 2016). Il reste 
que 80 000 supporters qui hurlent derrière leur équipe, ce n’est pas loin de faire un seizième homme ! 
 


